
Lettre de Gand 26/03 

Dimanche, le 18 janvier 2026


Chers famille, amies et amis,


Jeudi après-midi j’ai pris ma fat-bike pour aller au SMAK.

Dans la cabine ci-dessous, mon doigt a glissé et sans m’en rendre compte, j’ai fait un Francis 
Bacon en photo.


En Espagne, le 17 & 18 juillet 1936, l’armée se soulève contre le gouvernement démocratique. 
C’est le début de la guerre civile. Trois ans plus tard, le 1e avril 1039, le général Franco, 
commandant de l’armée nationaliste, déclare la victoire du mouvement. C’est le début de plus de 
35 ans de dictature politique et répressive. 


Francisco Franco meurt le 20 novembre 1975 et selon ses vœux, Juan Carlos I, lui succède et est 
proclamé roi. 

Le 6 décembre 1978, un référendum sur la constitution démocratique est voté et approuvé avec 
87,9% des voix. l’Espagne devient une monarchie parlementaire.


EUROPALIA ESPAÑA déploie, du 8 octobre 2025 au 1er février 2026, un programme 
pluridisciplinaire alliant patrimoine et formes d’art contemporain. 


Au SMAK propose une exposition intitulée « Resistance. The Power of the Image ».

On peut voir comment des artistes espagnols, dès le début de la guerre, on utilisé l’art comme 
moyen de protestation pour revendiquer les droits démocratiques et dénoncer les abus du 
pouvoir militaire. 


Le philosophe français Gilles Deleuze déclarait lors d’une conférence, « Toute acte de résistance 
n’est pas une œuvre d’art, bien que, d’une certaine manière, il le soit. » 




Je reproduit ci-dessous une brochure qui me souhaite la bienvenue au musée.

La page gauche identifie trois types de visiteurs. D’une certaine manière je suis celui qu’elle 
qualifie d’explorateur. 

En effet, je parcours les salles sans plan précis et je me laisse guider par ce qui capte mon regard. 
Par contre, je ne reste jamais cinq minutes devant une œuvre pour essayer de la comprendre. 

Instinctivement, je me laisse inspirer par ce que Baudelaire a écrit. « La beauté artistique doit 
contenir une part de mystère, de trouble ou même de laideur pour éveiller l’émotion et la 
réflexion. »


Je vous en livre ci-
après, une série 
dans le désordre. 






Ci-dessus, Alán Carrasco recueille des récits sur la transition « pacifique » de la dictature a la 

démocratie en Espagne, récits qui ont certes été évoqués dans la presse, mais qui ont 



délibérément été gommés dans l’histoire officielle. Cette œuvre a vu le jour dans le cadre du projet 

en ligne Políticas del olvido (Politique de l'oubli). Le site internet, lancé en 2015, recense les 

histoires de plus de six cents victimes de la politique et d'autres formes de violence pendant la 

période de transition vers la démocratie, entre 1975 et 1989. L'artiste raconte ces histoires non 

pas à travers des images, mais à l'aide des pages d'un calendrier fait de feutre. Les 30 mètres que 

le visiteur parcourt pour voir toutes les pages sont le symbole de cette longue période de 

transition. L'œuvre est une protestation visuelle contre la falsification de l'histoire et l'oubli collectif 

de la vérité.


Daniel G. Andújar a rassemblé des cris de guerre, des messages politiques et des slogans 

idéologiques. En les présentant dans le même type de caractère et sur le même format de papier, 

il les prive de leur contexte initial. Il les a également reformulés et ramenés à des ordres, une sorte 

de méthode de marketing politique. 

L'artiste montre ainsi comment le langage est utilisé comme arme en politique et dans les médias. 

Aux dires de l'artiste, « dans ce genre de slogans, la langue devient un instrument de conspiration 

et de manipulation, un exercice de domination et de (ré)éducation. On crée un univers artificiel qui 

a l'air totalement vrai, alors que le langage peut aussi être démocratique. 




Comme dit la brochure de bienvenue, je continue à parcourir les salles du musée sans but précis, 
où l’artiste belge Narcisse Tordoir expose « Fake Barok ». 










Plus loin, une invitation à casser de la vaisselle. 









Pour terminer, une aquarelle (1957) que j’aime beaucoup, de Fons de Vogelaere (1922-1998).


Je vous souhaite une bonne lecture.

Salut à tous.

Guy


